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1. Introduction 
 

 
 

 
 

 
 
 



Autres langues 
• anglais 
• kiswahili 
• kinyarwanda 
• giha  

français 

kirundi 

 contact géographique (juxtaposition) VS sociologique  
 

« seront dits en contact des parlers de statut différent   
qui s’entrecroisent dans l’usage quotidien d’une même communauté »  

[Hadjadj, 1983] 

Langues en contact      Intro 



communication informelle communication formelle 

• langue officielle 
• textes de lois 
• cérémonies officielles 
    (prestation de serment, investiture, etc.) 

• Langue d’enseignement  
    (5e primaire – université) 

• etc. 
 

• langue officielle, nationale 
• échanges  entre amis, collègues, 
    en famille, au marché, etc. 
• communication entre patron(e)s 
    et domestiques 
• etc. 
 

= situation de diglossie 

Français = L2  Kirundi = L1 

vs  

Place et statut du français    Intro 



Français VS kirundi :  
une distance typologique                           Intro 

Kirundi 
• langue bantu 
• + prosodie lexicale 
• à accent tonal [Philippson, 1991; Rialland, 1998] 

• (langue à tons restreints vs langues à tons non restreints) [Auer 1993] 

Français 
• langue romane 
• - prosodie lexicale  (prosodie post-lexicale) 
• langue « à frontière » plutôt que langue « à accent » 
    [Rossi, 1979; Carton, 1987; Vaissière, 1990; cités par Avanzi, à par.] 



? Prosodie du kirundi:  
Comportement tonal en kirundi    

Tons lexicaux 
 
1. « Meeussen’s rule » : deux tons hauts (H) ne peuvent pas se suivre 
  
2. « Rhythmic rule » [Goldsmith & Sabimana, 1986] 

   
Celle-ci crée des patrons alternatifs forts / faibles 
• de gauche à droite sur le mot 
• du 1er marqueur d’objet (MO) à la première more du radical 
• en respectant l’ordre de deux syllabes  après le ton H 
 
 variabilité et déplacement tonal  en fonction du temps grammatical 
et du nombre de marqueurs d’objet (MO)  



Tons intonatifs [Meeussen, 1959] 

 

• fin de phrase non définitive =  B  H sans valeur distinctive 
 

• fin de phrase = ton H n’est réalisé que par la montée préparatoire  
     de la voyelle précédente, la finale même étant un peu plus basse 

Comportement tonal en kirundi    

Problème:  ? interaction entre tons lexicaux et tons intonatifs  
en frontière intonative  

Tons lexicaux 
 

1. « Meeussen’s rule » : deux tons hauts ne peuvent pas se suivre 
  
2. « Rhythmic rule » : alternance patrons forts / faibles  
 



Existence de l’accent initial en kirundi 

Premières observations 
• se place en première syllabe du radical 
• est précédé d’une pause 
• ne supprime pas le ton lexical mais change sa nature (cf. exemple) 

_ a j a m a tS U Ngw a a r E z e

_ a ja ma tSU Ngwa a rE ze

sil aya macuungwa areeze sil

67 68 69
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90

asyll, G=0.32/T2, DG=20, dmin=0.035 

Prosogram v2.8tgJGlk23

150 Hz

Prosogramme 
aya macúungwá aréeze ? « ces oranges sont mûres ? » 



Question et objectif de recherche   Intro  

Question 
 

« français du Burundi = ensemble à circonscrire prosodiquement ? » 
 
cf. travaux en lexicologie [Frey, 1996; 2001; 2004] 

 
 existence de particularismes lexicaux du français du Burundi (Fbi) 
     par rapport au français standard (Fst) 

Objectif  
 

Étudier le rapprochement / l’éloignement entre le Fbi et le Fst 
du point de vue de la réalisation des contours intonatifs  
dans les phrases interrogatives 



 
 
 
 
 
 
 

2. Hypothèses 
 

 
 

 
 

 
 
 



Prosodie et identification dialectale 

Rôle important de la prosodie dans l’identification et la différenciation  
des variétés d’une même langue  
 

Interférence de la L1 dans la production de l’intonation et de 
l’accentuation en L2  
 
 

Exemples 
 

Les locuteurs du français L2 dont la L1 est à prosodie lexicale 
segmentent la parole en unités plus petites que les locuteurs L1  
 
 

La fin de la question avec un contour descendant chez les locuteurs L2 
et un contour montant chez les locuteurs de L1 (corse). 



Hypothèses     

H1 
Pour une question avec mot interrogatif, on observe : 
• une descente de F0 en fin d’énoncé en kirundi et en Fbi 
• une montée de F0 en français standard 

H2 
Pour le kirundi, on observe deux types de phrases interrogatives : 
• pour une phrase sans ton haut, un pic de F0 à l’initiale  
     et une descente à la fin 
• pour une phrase avec ton(s) haut(s), des variations dans la courbe 

mélodique, mais avec descente de F0 en finale 

H3 
En français, les locuteurs burundais ont recours à une suraccentuation 
et segmentent l’énoncé en unités plus petites que les locuteurs belges  



 
 
 
 
 
 
 

3. Méthodologie 
 

 
 

 
 

 
 
 



Points d’enquête         Méthodo 

Enregistrements en kirundi et en français L2 
• locuteurs bilingues français-kirundi 
• Bujumbura & Belgique 
 

(Gélase Nimbona) 

Enregistrements en français L1 
• locuteurs du français L1 
• Belgique 
 

(VALIBEL + Alice Bardiaux) 
  



2. Kirundi 
• liste de mots 
• liste de phrases (déclaratives, 

interrogatives, exclamatives, impératives)  

• texte  
• conversation guidée 
• narration  

1. Fbi 
• liste de mots (PFC) 
• texte (PFC) 
• conversation guidée  
• narration  
• dialogue simulé 

Protocole PFC étendu           Méthodo 

3. Fst 
• liste de mots (PFC) 
• texte (PFC) 
• conversation guidée 
• conversation libre  
• dialogue simulé 



4 locuteurs bilingues français – kirundi 
 

• entre 37 et 51 ans (moyenne = 45) 
• ≥ niveau licence (4 ans post-secondaire)  

Locuteurs et données sélectionnés     Méthodo 

4 locuteurs français L1 
 

• âge entre 33 et 65 ans (moyenne = 45,5) 
• niveau supérieure universitaire et non universitaire 

VS 



Données à analyser         Méthodo 

Français  

L1 

texte PFC 
Qu’est-ce qui a donc valu à Beaulieu ce grand 

honneur ? 

dialogue Et quoi, comment elle a fait son compte ? 

Français  

L2 

texte PFC 
Qu’est-ce qui a donc valu à Beaulieu ce grand 

honneur? 

dialogue 

Il est hospitalisé ? 

Comment va-t-il maintenant ? 

Une amélioration ? 

Kirundi  

interrogation 

+ ton haut 

Aya macúungwá aréeze ?  

(ces oranges sont mûres ?) 

interrogation 

- ton haut 

Heejuru harakanye ?  

(littéralement : au sommet il fait froid ?  

>> fait-il froid au sommet ?) 



1. Transcription orthographique sous Praat  [Boersma & Weenink, 2012] 

 

2. Segmentation semi-automatique en mots graphiques, syllabes et 
phonèmes avec EasyAlign [Goldman, 2011] + vérification manuelle  
 

3. Identification manuelle des groupes accentuels (GA)  
      (critères morphosyntaxiques) 

 

4. Identification des proéminences syllabiques sur des bases 
perceptives par  les auteurs des deux corpus  

       + discussion pour accord sur les divergences 
 

5. Identification des groupes intonatifs (GI) à partir des résultats des 
étapes 3 et 4 
 

6. Annotation des niveaux de hauteur (H/B) déterminés auditivement 
et par prosogramme [Mertens, 2004a] 

Annotation du français           Méthodo 



1. Transcription orthographique sous Praat 
 

2. Segmentation semi-automatique en phonèmes avec Train & Align 
    [Brognaux, Roekhaut, Drugman & Beaufort, 2012] + correction manuelle. 
 

3. Alignement manuel en syllabes (tire 2) et en mots graphiques (tire 3) 
    à partir de la tire des phonèmes (tire 1) 

Annotation du kirundi           Méthodo 



 
 
 
 
 
 

 
4. Résultats et discussion 

 
 

 
 
 

 
 
 



 pic de F0 à l’initiale et B-B- en finale + déclinaison de la courbe de la F0  

_h E Z uruha r ak_ha J e _ a B o B Ant_huBa

_ hE Zu ru ha ra k_ha Je _ a Bo BAnt_huBa

_ heejuru harakanye _     abo baantu bageenda i Bujuumbura
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asyll, G=0.32/T2, DG=20, dmin=0.035 

Prosogram v2.8tgEMlk24

150 Hz

_ a j a m a tS U Ngw a a r E z e

_ a ja ma tSU Ngwa a rE ze

sil aya macuungwa areeze sil

67 68 69
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asyll, G=0.32/T2, DG=20, dmin=0.035 

Prosogram v2.8tgJGlk23

150 Hz

Contours associés à l’interrogation en kirundi 

 initial B et final plus bas (B-B-) + variations dans la courbe de F0 

Phrase avec ton H 

Phrase sans ton H 



Français burundais VS français standard 

Rappel 
• potentiellement 5 GI 
     cf. (qu’est-ce qui a donc) (valu) (à Beaulieu) (ce grand) (honneur) ? 
      
• 4 locuteurs belges vs 4 locuteurs burundais 
      suraccentuation et segmentation en unités plus petites  
          chez les locuteurs burundais que chez les locuteurs belges 

Nb de GI Moyenne 

Fbi entre 3 et 5 4 

Fst entre 2 et 4 3 



Types de contour Fbi Fst TOTAL 

b…b HH 4 2 6 

b…b BH 1 3 4 

b BH 2 0 2 

b BB 1 0 1 

b HH 1 2 3 

H b…b HH 2 0 2 

H b…b BB 1 0 1 

b H b B-B- 1 0 1 

H h HB 0 1 0 

H b BB 0 1 1 

b…b B-B- 2 3 5 

b B-B- 1 0 0 

TOTAL 16 12 28 

Différents types de contour réalisés en Fbi / Fst 

« Qu’est-ce qui a donc valu à Beaulieu ce grand honneur ? » (PFC) 



Contours terminaux 

• initial haut (H) en Fbi et Fst 
• contour descendant en Fbi (tous les locuteurs) 
• contour descendant (3 locuteurs) et montant (1 locuteur) en Fst 



En Fbi  
S’agit-il d’un transfert pour le Fbi ? (voir phrase sans ton haut en kirundi) 
 

En Fst 
La particule « qu’est-ce que (qui) » fonctionne-t-elle comme  
« est-ce que » ? [Mertens, 2004b:10]  

OU Les 3 locuteurs ont-ils considéré la phrase comme une question 
oratoire ? (dimension pragmatique de la phrase analysée) 

Contours terminaux 



Un phénomène étrange… 

Or 
• 2 locuteurs (Fst) = BB et plat en final   
• 2 locuteurs (Fbi) = BB et plat en final   

similarité  

Fst 

Prédiction 
mot interrogatif accentué, contour terminal pouvant être montant  
ou descendant (HH, H/H ou B-B-) [Mertens, 2004b:10] 

150 Hz 

Oa~E a E o~ o~

_kOma~El a f E s o~ k o~ t _

_kOma~Ela fE so~ ko~t _

_commentellea fait son compte _

_ kOma~ E la fE so~ ko~t _

_comment elle a fait son compte_
bbaJC1d21

0 1 2 3

40

50

60

70

80

90

syll-nucl, G=0.32/T2, DG=30, dmin=0.050 

Prosogram v2.4e

 phénomène ambigu / étrange : BB et plat en fin de la question 
Question construite avec « comment » au début 

Fbi 



Un phénomène étrange… 

= différence  

Fst 

 phénomène ambigu / étrange : BB et plat en fin de la question 
Question construite avec « comment » au début 

Fbi 

150 Hz 

_ k Oma~E l a f E s o~ k o~ t

_ kOma~E la fE so~ ko~t

_commentelle a fait son compte

_ kOma~ E la fE so~ ko~t

_ comment elle a fait son compte
bbaXM1d21

0 1 2 3
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90 syll-nucl, G=0.32/T2, DG=30, dmin=0.050 

Prosogram v2.4e

150 Hz 

_kOma~v a t i l m e~ t n a~ _

_kOma~va til me~ tna~ _

_commentva-t-il maintenant _

comment va-t-il maintenant
tgANlf31
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syll-nucl, G=0.32/T2, DG=30, dmin=0.050 

Prosogram v2.4e

• 2 locuteurs (Fst) = contour terminal relativement montant  
• 2 locuteurs (Fbi) = contour relativement haut avec une légère descente 

Prédiction 
mot interrogatif accentué, contour terminal pouvant être montant  
ou descendant (HH, H/H ou B-B-) [Mertens, 2004b:10] 



Autres questions totales 

Par exemple : « Il est hospitalisé ? » 
 
 réalisée conformément aux prédictions du modèle  
     pour le français standard 
 

« dans l’interrogation totale sans mot interrogatif,  
l’accent final du dernier groupe intonatif s’accompagnent du ton H/H » 
              [Mertens, 2004b:10] 

150 Hz 

_ u l a l a _ kE l m o v E z n u v E l i l e tOs p i t a l i z e _

_ u la la _ kEl mo vEz nu vEl i le tOs pi ta li ze _

ouh là là quelle mauvaise nouvelle il est hospitalisé
tgEMlf3

64 65 66
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100 syll-nucl, G=0.32/T2, DG=30, dmin=0.050 

Prosogram v2.4e

Réalisation de la question « il est hospitalisé? » (circonscrite en bleu)  
par un locuteur burundais 



5. Conclusion et perspectives 

On a pu observer des ressemblances et des différences  
entre Fst et Fbi dans la réalisation des contours intonatifs  

dans les phrases interrogatives 
 

MAIS nécessité d’aborder la question avec un grand corpus  
pour généraliser les observations 
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Merci de votre attention ! 


